Griserie contre grisaille

 

VOIE RAPIDE

 

France  2011 ; sortie : le 8 août 2012
Durée : 1h30

Réalisation : Christophe Sahr

Scénario : C. Sahr,, Elodie Monlibert,  Olivier Gorce.

Images : Julien Poupard

Avec : Johan Libéreau, Christa Théret,  Isabelle Candelier...

 

Ce premier long métrage a été tourné, en un temps très court et avec peu de moyens, en 2010, et a bien failli ne jamais sortir en    salles... Le premier distributeur ne voulait plus le distribuer, et trouver un autre distributeur a été difficile. Enfin, le 8 août 2012, le film sort, sur 35 copies...

Voie rapide se déroule dans une banlieue, où vit un très jeune couple, Alex et Rachel, entre leur HLM et le supermarché du coin où ils travaillent tous les deux. Ils ont une petite fille de deux ans, Jennifer. Rachel joue à la maman avec un grand sérieux, pendant qu'Alex passe son temps libre avec son grand copain mécano, à bricoler sa voiture pour la personnaliser – c'est un passionné de tuning –, ou à jouer aux circuits automobiles sur une console de jeux vidéo, en vidant des bières et en fumant des joints.

Alex se grise au volant de son bolide, pour oublier la grisaille d'une vie sans envergure, sans ouverture. Il part se défouler sur la voie rapide, vitesse et musique à fond la caisse. Pour lui, pas de différence entre conduite  réelle et virtuelle. Sur la console de jeux, il heurte la rambarde centrale de la voie rapide à 200 à l'heure, et reprend sa course folle, miraculeusement indemne.

Alors ce qu'on craignait finit par se produire : il provoque un accident dramatique et prend la fuite, affolé. Cet acte l'ébranle en profondeur et le poursuit jour et nuit. Il en devient mauvais, dangereux pour ses proches. Pour sa sécurité et celle de Jennifer, Rachel décide de le quitter.

Alex se met à mener sa propre enquête sur le drame. Il veut savoir, jusqu'à l'obsession.

Ce film grave se termine, de façon étonnante, sur une ouverture lumineuse, qu’on n’aurait jamais imaginée.

Le réalisateur ne force jamais le trait et ne se laisse aller à aucun cliché, que ce soit sur la vie dans les banlieues ou la génération des jeunes actuels. Son regard est celui d’un homme qui aime les gens. 

Les deux jeunes acteurs, qu’on avait déjà repérés, l’an dernier,  dans « La Brindille » d’Emmanuelle Millet, ont un jeu sensible et juste. Johan Libéreau, pratiquement présent dans tous les plans, assume son rôle avec subtilité grâce à son jeu très intuitif.

Quant à la musique de Martin Wheeler, elle colle totalement à l’univers du tuning.

 

Voie rapide est un premier film déjà  marquant. Un film à ne pas manquer, et un réalisateur à suivre.
                                                  Hélène Perret
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